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Difficulté

Selon [2] : F pour la montée (itin. 765) et PD pour la descente (itin. 772).

Horaire

Montée : ?h (3h selon [2]).

Matériel

Chaussures de montagne, corde, sangles.

Point de départ

Bougnone (1864 m), que l’on atteint en voiture.

Montée par le versant SE-SSW

Le versant SSW présente deux barrières rocheuses. La barrière inférieure, plus à l’E et
orientée au S, est dominée par une rampe facile d’accès. La barrière supérieure, plus à
l’W, va jusqu’à l’arête SW et est parcourue par quelques voies d’escalade intéressantes.

Cheminement

L’itinéraire décrit ci-dessous est celui que l’on a suivi. Il correspond à la description
donnée dans [2], mais ne semble pas correspondre à l’illustration. On s’est sans doute
trompé d’itinéraire . . .

– De Bougnone, suivre un chemin carrossable jusqu’au Pré de Bougnone. Le chemin
se poursuit jusqu’à la Tsantonnaire. [1h05]

– De la Tsantonnaire, remonter vers le NW le bord gauche gazonné d’une large rampe
qui conduit à l’extrémité E de la vire qui domine la barrière rocheuse inférieure du
versant SSW (il ne faut donc pas remonter la rampe entièrement jusqu’à son sommet
à droite). On peut aussi atteindre la rampe depuis la gauche. Suivre cette vire sur
50 m sur la gauche (elle est peu marquée). On peut s’encorder à cet endroit.

– Monter vers la droite (N) par des gradins pour rejoindre des dalles noires caracté-
ristiques (petit ressaut de 1,5 m) qui s’élèvent en pente douce vers le N. Remonter
ces dalles, entrecoupées de filets de roche blanche, jusqu’à ce qu’elles se transforment
en vire. On poursuit cette vire vers le N en franchissant une successions de valons



(qui descendent vers la barrière supérieure ?) (terrain parfois délité et exposé de-
mandant un pied sûr). On rejoint ainsi l’arête SW (au niveau d’une brèche avec un
impressionnant à-pic dans la face NW).

– Remonter l’arête SW par la droite. On contourne un bec rocheux qui surplombe vers
l’W en remontant un couloir sur sa droite (on rejoint l’arête W, belle vue sur le lac
Léman). Poursuivre l’arête jusqu’au sommet.

Variantes (non parcourues)

– (itin. 765a, F) On peut rejoindre les dalles noires caractéristiques depuis la Tsanton-
naire en remontant la combe de débris à l’W de l’arête SE, pour aborder des dalles
à l’W du P. 2640 par un couloir. Remonter les dalles vers la gauche, puis une zone
de débris qui permet de rejoindre les dalles noires.

– (itin. 765b, F) Des dalles noires caractéristiques, rejoindre l’arête NE (?) en utilisant
des plaques de neige. Moins pierreux.

– (itin. 773a, PD) Remonter la coulée de dalles enserrées entre l’arête SE (P. 2403) et
l’éperon plus au N. En haut des dalles, on rejoint soit l’itinéraire 773 ou 774.

– (itin. 774, PD) Aborder l’arête par le S à l’W du P. 2403. D’abord croupe, elle
devient plus étroite avant le P. 2640 et en bonne partie rocheuse. Suivre toute l’arête
en évitant le gendarme ocre. C’est dans le haut une simple croupe d’éboulis où on
rejoint l’itin. 773.

Descente par l’arête NE

– Descendre d’abord vers l’E, car l’arête NE présente un ressaut près du sommet (sen-
tier et cairns). Rejoindre alors un canon à avalanche (?) à gauche près de l’arête NE
(plaques de neige).

– On suit ensuite l’arête NE en contournant un gendarme par la gauche puis en descen-
dant le fil jusqu’à venir buter sur le haut d’une cheminée que l’on désescalade (III).
Poursuivre l’arête facilement jusqu’au prochain large col (le trou à Chamorel ?).

– La suite de l’arête se parcourt en restant au plus près du fil (ne pas suivre les ébauches
de vire à droite, qui ne conduisent qu’à une escalade désagréable sur un terrain
dégradé), en surmontant des tranches de dalles et en descendant ensuite ces dalles.
On arrive ainsi au pas de Coppet(?), col situé à 2630 m env. On peut se désencorder.

– Du pas de Coppet, descendre le couloir à droite en tirant à gauche (NE), pour éviter
les ressauts à la base du couloir. On rejoint des gazons raides et des éboulis qui
permettent d’atteindre la combe des Blettes de Bougnone, puis le Pré de Bougnone
et la route qui mène à Bougnone.

Réalisation

Avec Marie Gilbert et Adèle Dachy-Gilbert, le 19 juillet 2003.
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